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PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

La Societe des etudiants suisses a tenu son assemblee

gdnerale ä Fribourg, le mois dernier. YJ Independant publie ä cette
occasion un article intituld une « page d'histoire », dont les quelques

extraits suivants interesseront nos lecteurs :

« La Societe des etudiants suisses, association tout ä la fois

patriotique et litteraire, fut fondee en 1840 ä une epoque tres

agitee, 011 la suppression recente des couvents d'Argovie et d'autres
signes avant-coureurs de la prochaine guerre civile faisaient sentit"

aux conservateurs catholiques suisses la necessite de s'organiser
fortement, pour la defense de leurs intdrets religieux et politiques.

Les deux premieres assemblies generales de la societe eurent
lieu en 1841 et 42 ä Schwytz, sous la presidence d'Albert Curti, de

Rapperschwyl. A cette epoque dejä on fondait une section « Zseh-

ringia » au College St-Michel ä Fribourg.
En 1843, toujours ä Schwytz, sous la presidence de Gaspard

Grieg, la societd adopta sa belle devise Vertu, Science, Amitie. Ce

fut cette annee-lä aussi que le futur cardinal Gaspard Mermillod fit
son entrde comme premier membre romand de la Socidte des

dtudiants suisses.
En 1844, assemblee generale ä Altdorf, sous la presidence du

publiciste libdral bien connu ä Fribourg, Joseph Gmür, qui fut
eonsiddrd longtemps comme l'äme ou plutot comme le pere des

Etudiants suisses.

En 1848, malgrd la ddfaite du Sonderbund, la Socidte tint ses

assises k Schwytz : le banquet fut tres animd et plusieurs protes-
tants y assisterent.

En 1851, k la rdunion d'Altdorf, le president L. von Glutz-
Blotzheim, de Soleure, se prononce pour l'admission de membres

protestants. Ce fut en cette circonstance aussi que l'dtudiant
Charles Rfemy, qui s'etait rendu pddestrement — comme on le
faisaitalors — ä Altdorf, en compagnie d'Auguste Egger, plus tard
chancelier, d'Albert Cuony et d'un M. de Sinner, de Berne, ce fut
alors, dis-je,.qu'il prononga son premier discours en public, dont
nous reproduisons ici la pdroraison :

« La Rome paienne des Cdsars s'est etfondree parce qu'elle
n'avait plus ni seve, ni vertu. Chez eile tout principe de resistance
etait usd, et voilä pourquoi il avait suffi d'un choc pour faire crouler
le colosse aux pieds d'argile...
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» Grace ä Dieu nous ne sommes pas encore en Suisse aussi dege-

neres que les Romains de la decadence. Lesbarbares qui voudraient
monter ä l'assaut de notre civilisation trouveraient ä qui parier. La
Suisse en masse a conserve les grands principes moraux et chrd-
tiens. II y a encore parmi nous des hommes qui savent allier la foi
de Nicolas de Flue k l'energie de Guillaume Tell et qui au besoin
se devoueraient comme Winkelried. Ces citoyens d'dlite sont le sei
de la terre, la lumiere du monde, le grain de sdnevd qui fera germer
dans notre chere patrie une riche moisson de vertus. Efforgons-
nous de marchersur leurs traces. C'est a euxquejeportemon toast »

En 1858, la Socidte des dtudiants suisses se reunit pour la

premiere fois ä Fribourg. Joseph Zemp, le futur conseiller federal,
met ses jeunes amis en garde contre les agitations politiques qui
les detourneraient de leurs etudes ou qui risqueraient de trouble
la bonne harmonie fraternelle.

En 1868, nouvelle reunion ä Fribourg. La societe se rendit en
pelerinage ä Neueneck, oü Ton venait d'inaugurer un monument ä

la memoire des preux bernois qui, dans les sanglantes journees des

4 et 5 mars 1798, essayerent, mais en vain, de rdsister k l'invasion
frangaise. Le curd valaisan Kämpfen, de Varone, prononga ä cette
occasion un discours vibrant de patriotisme et frdnetiquement
applaudi.

En 1869,1a societe se reunit, du 30 aoüt au 2 septembre, ä

Brigue, antique et petite citd, patrie desSupersaxo et des Stockalper.
Le plat de resistance, ou, si vous aimez mieux, le bouquet de la
fete fut une importante missive de M. le comte de Montalembert,
lue ä haute voix, devant deux cents convives, plus un millier de

spectateurs, par le futur eveque de Jassy, Mgr Jaquet, alors curd de

Ccrneux-Pequignot. L'illustre orateur catholique qui, toujours et
sous tous les rdgimes, n'avait lutte que pour la liberte, donnait des

encouragements et de sages conseils ä la jeunesse studieuse de la
Suisse. Cette lettre fut saluee par un tonnerre d'applaudissements.

En 1873, il y eut une assemblee generale ä Zoug, oü l'on decida

que les protestants ne pourraient plus desormais faire partie de la
Societe des dtudiants suisses.

Depuis cette dpoque, la dite societd, qui siegeait jadis au centre
gauche, a dvolud de plus en plus vers 1'extreme droite du catholi-
cisme. »

Une faute d'impression de notre precedente livraison a denature
le titre de la plaquette de M. E. Muret dont nous avons parle. Au
lieu de Chateau itAmont, il faut lire Chäteau d'Amour.
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